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de son pouvoir de sauver, mais la
croix me sembla trop dure, et j'ai
reculé devant le chemin qu'il m'a-
vait tracé; alors je perdis son sou-
rire d'approbation, et je retombai
dans le péché. Combien je me vois
maintenant indigne le sa misri-
corde et (le sa grâce! Je ne méri-
tais que l'enfer, mais il m'a daigné
recevoir de nouveau et j'ai la pleine
assurance que tous mes péchés sont
efiacs. Je ne veux (Iue sa volonté.
Je suis prêt à partir où prêt à
rester."•

A la fin il ne pouvait nous parler
que diflicileiiment, ayant beaucoup
de peine à respirer, mais ses der-
uières paroles nous montrèrent ci-
core (qlu tout allait bien :

et avec un glorieux sourire son ne
s envola vers son Sauveur.

Nous souhaitons que sa mort soit
l'occasion pour plusieurs de ses an-
ciens eaimara<les de se dévouer aiu
Sauiveur, afin que le vile fait dans
nus irangs se remplisse et que son
91ouvre inlachevée soit poursuivie
jusqui la lin.

De la Bouche des Te-
moins Vivants.

Avant d'être sauvé je n'aimais
pias à lire la Bible, elle ne m'intè-
ressait pas. Je l'ouvrais de temps
e:n1 teiiips, mais rien que pour la
fermer de nouveau, je n'y trouvais
aucun plaisir. Mais maintenant
que imon creur est purifié, quel
changement ! J a ime la Parole (le
Dieu.! je la trouve intéressante,
parceque ma vie est en harmonie
aNem elle, .aupa.ravant ,les deux
etaient en désaccord.

Je suis satisfait avec mon Sau-
veur, mais ce n'est que depuis que
je Lui ai tout abandonné, que je
peux le dire. La religion et la

mondlanité ne s'entremêlent pas'
Si vous essayez les deux à la fois,
vour n'aimerez ni l'un ni l'autre.
La religion surtout vous semblerait
ennuyeuse. Mais alors que vous
aurez renoncé à tout ce qui est dou-
teux et mauvais, vous deviendrez
entièrement satisfait le Dieu. Je
l'ai éprouvé il y a treize mois.

nre ch
Jésus ie grde chaque instant.

.le sens Sa présence avec moi con-
tinuelleiiment. Il vaut mieux être
un chrétienî décidé qu'à demii chré-
tien. J'ai une telle paix et une
telle joie en Christ ici-bas que mima
vie est lige ld'envie maintenant,
et plus que cela, j'ai la promesse de
la vie éteriielle avec Lui au delà (le
la tombe.

*
* *

Je re;lls grâces luI Seimeur pour
un coeur pur. Avant qu'Il m'ait
sanctifié et que j'aie entendu sa voix
me disant le faire telle et telle
chose, j'hésitais ; j'y refléchissais
une semaine pour découvrir s'y cela
Ie plaisait, mais depuis qu'Il m'a
enlevé ina volonté propre je ne dis-
pute plus, j'obéis à l'instant. Toutes
les promesses de Dieu sont bonnes
pour moi, mais je ne peux m'en re-
clamer que quand j'ai accompli
celles (que je lui ai faites.

**

Pendant longtemps j'ai cherché à
vivre par mues sentiments. Un jour
je me croyais chrétien et le leude-
main j'en doutais. Aujourd'hui je
vis par la foi, et je puis témoigner,
non d'après mes sentiments, mais

d'après les fàits. Je sais que je suis
sauvé parfaitement, et c'est Dieu
qui me rend capable de marcher
droit à sa suite.

*
* *

J'ai fait l'expérience que je ne
puis rester sauvé sans avoir un
cteur pur. Chaque fois que J'ai es-
sayé autrement j'ai failli.

Une des causes les plus fréquen-
tes le mues chutes, c'était que je re-
gardais toujours autrui ; mais Dieu
mn'a appris que je ne devais pas le
faire.

Une autre raison qui y contri-
buait également c'est que j'écoutais
trop d'histoires. Maintenant je ne
peux passer le temps précieux qui
appartient au Seigneur à m'occuper
de bavardages et Lui plaire. Au-
jourd'hui je no regarde plus (lue
Jésus, le chef et le consommmateur
(le la foi, et c'est Lui seul que j'é-
coute.

Le Coin des Douteux.

Sous ce titre nous nous proposons
de répondre à quelques-unes des
questions qui nous sont faites coh-
tinuellement, au sujet des choses
éternelles: nous bornant à tirer les
réponses (les Saintes Ecritures:-

Question I: Un homme peut-il
avoir l'assurance de son salut tandis
qu'il est encore sur cette terre ?

Répnm~e: Oui: les passages sui-
vants le prouvent:-

" Nous reconnais:ons à l'amour que
nous avons pour nos frères, que nous
sommes passds de la mort à la vie."
-1 Jean 3, 14.

" Mes bien-aimés, nous sommes déja
enfants (le Dieu ; mais ce que nous se-
rons un joùir ne paî;pasencre-I
Jean 3, 2.

" Ce qui nous fait connaîtro que nous
demeurons en Lui, et Lui eu nous, est
qu'Il nous a rendus participants de son
Esprit."-l Jean 4, 13.

" C'est cet Esprit qui rend Lui-môme
témoignage à notre esprit que nous
somines enfants le Dieu."--Rom. 8, 16.

" Celui qlui croit au Fils de Dieu a
dans soi-nime le témoigrage de Dieu.

Celui qui ne croit pas au Fils, fait
Dieu menteur, parce qu'il ne croit pas
au 1témoignage que Diou a rendu de Son
Fils.

Et ce témoignage est que Dieu nous
a doiné la vie éternelle, et que c'est en
Soi Fils que se trouve cette vie.

Celui qui a le Fils a la vie, celui qui
n'a point le Fils, n'a point la vie.

Je vous écris ces choses afin que
vous sachiez que vous avez la vie éter-
nelle, vous qui croyez au nom lu Fils
d Diou."-l Jean 5, 10-13.

"tn Justifiés par la foi, nous
avons la paix avec Diei par Jésus-
Christ Notre Seigneur.-Romi. 5, 1.

"lEt non-soulement, nous avons été
reconciliès, imais nous nous glorifions
mêlme en Dieu par Jésus-Christ NMotre
Soigneur, par qui nous avons obtenu
maintenant cette réconciliation." -
1om. 5, Il.

pl Lorsque nous étions morts Par nos
pêchés, Il nouts a renîdu la1 vie eln Jésus-
Christ, par la grâce duquel vous êtes
sauvés."-Epli. 2, 5.

1I nous a sauv'és. itou à Cauise (les
envres do justice 110 nors eussions
faites, mais à cause do Sa miséricorde
par le baptême le la régénération et le
renouvellement (lu Saint-Esprit."-
Titc. 3, 5.

' Qui nous a sauvés, et nous a appe-
lés par sa vocation sainte, flon selon
nos Suvres, mais selon le décret do Sa
volonté, et selon la grâce qui nous a été
dounên en Jésus-Christ avant tous les
sièclo."-I nTim. 1, 9.

L'oil de Dieu vous aperooit.

Chant de Louange.
Air : Traielling on.

Mon cœur tressaille dans mon sein !
Il chante ai Roi de gloire,

Et dit l'amour dont il est plein
Dans un chant de victoire.

Croerm:
Vers les cieux, saintes cohortes,

Avancez, ils sont à nous!
Nous voici bientôt aux portes

Que Jésus ouvrit pour nous.

Comment 'vous dire la bonté
De Christ pour ma pauvre Ame?

N'a-t-il pas mon péché porté
Sur une croix infâme ?

J'étais esclave et malheureux,
Un fils de la colère,

Quand par amour il vint des cieux,
Souffrir sur notre terre.

Il m'apporta la liberté
Et me donna la joie!

De moi tout mal est écarté,
Pourvu qu'en Christ je croie.

Alléluia! pour un Sauveur
Qui peut sauver sans cesse;

Chantons, amis, en son honneur,
Un lhymne d'allégresse.

PRECIEUX PRIVILEGE.
.Le plus précieux privilège dont nous

jouissions est celui que nous possédons
de traverser le désert de ce monde, de
nous avancer d'un pas ferme vers la cé-
leste cité, appuyés sur le sein de Christ,
assurés qu'il compte tous nos pas. Ce
privilège, il nous l'a lui-même acquis en
s'immolant pour nous, en expiant par sa
mort nos péchés, en détruisant tout obs-
tacle à notre réconciliation à notre paix
et à notre communion avec Dieu.

Ce privilège est-il bien pourtant appré-
cié par nous comme il devrait l'être? Trop
fréquemment n'est-il pas transformé, ré-
duit en un simple devoir? et encore en
,-nesoin que nouffsdnmes-loin de 'fla-
cer en première ligne; que nous oublions,
que nous négligeons ou que nous obser-
vons imparfaitement à certaines heures,
à certains jours, à certaines époques, et
collectivement; tandis que c'est surtout
pa chacun de nous en particulier qu'il
demande à être accompli?

Sans doute, ceux que l'Evangile a vrai-
ment saisis par le coeur et fait passer de
la mort à la vie, ne vivent plus sans Dieu
dans le monde; sans doute, au sein de
leurs familles, dans les actes du culte
public, dans la lecture de la'Parole, dans
leurs actes d'adoration individuelle, ils
recherchent Dieu. Mais pourraient-ils
.qýe ce soit leur étude de prédilection, le
sejtiment qui prédomine le plus habitu-
ellement dans leur âme? Pourraient-ils
bien affirmer comme le Psalmiste "qu'ils
se proposent toujours l'Eternel devant ux ; "
ou plutôt, pressés sur ce point important,
ne reconniaitraient-ils pas, au contraire,
que facilement ils s'en laissent distraire
:ur ite multituide d'objets, que bietisou-
vent ils se conîduisent, ils pernsetnt, ils
parlent, ils agissent comme étant hors du
regard du Seigneur? Et cependant, en
ne considérant que ce qui est le plus glo-
rieux de nos privilèges que comme un
'implo devoir, combien de raisons n'a-
vons-nous pas pour nous porter à l'aimer

à le remplir sans imterruption ?
N'est-ce pas précisément pour vivre

sous le regard de Dieu, sous la continuelle
influence de sa pensée, dans un doux et
intime communion avec lui, que nous
&vouts reçu l'existence ? Aprùs l'apostasie
on lesdivorce criminel dont 'homme s'est
rendu coupable on le bannissant de son
cœur, i s'éloignant de lui par la trans-
gression, le but unique que Dieu s'est
constamment proposé dan tout ce qu'il a
.it n'a-t-il pas été de rapprocher l'hommite

de lii, de le remplir du sentiment intime
de sa présence. N'est-ce pas pour cela
qu'il a fait retentir de sa voix la voûte
çélesto ; pour cela qu'il a fait rayonner sa
vérité sur la terre; pour cela qu'il a parlé
anciennement à diverses reprises et en di-
verses nmnirespar' les prophètes, et dans les
derniers temps par son Fils; pour cela qu'il

nous a fait don de ce qu'il avait de plus
cher; pour cela enfin que Christ est venu
au monde, a souffert, est mort au milieu
des tourments! Oui, on peut chercher,
on ne trouve pas un seul fait de la Révé-
lation, un seul fait de l'Evangile, qui
n'ait eu directement ou indirectement
pour but de replacer en la présence im-
médiate de Dieu les hommes que le péché
en avait séparés. Aussi l'une des marques
les moins éqinivoques que nous puissions
avoir de l'état de notre âme, est la ten-
dance que nous trouvons en elle à se tenir
sous les yeux de son Rédempteur, le
besoin qu'elle éprouve de prendre en
toute rencontre ses conseils. Sitôt qu'elle
ne nous rend pas aima'1e, précieuse, fré-
quente et sensible la présence de notre
Dieu, notre foi doit nous être suspecte et
réclame de notre part le plus sérieux
examen. Certes, ces considérations sont
certainement graves et très propres .
influer en bien sur notre état spirituel, ea
nous portant à nous replier sur nous-
mêmes; mais pour motifs au devoir dont
nous parlons nous préférons ne nous oc-
cuper que de ce qui résulterait de sa per-
sévérante observation et de ce que pr:-
duit sa négligence !

QUEL RÉSULTAT
donne sa convenable et persévérente ob-
servation, c'est ce dont il est facile à toue
de se rendre compte. Représentons-nous
un enfant élevé sous le toit paternel,
ayant constamment en vue les parents
aussi sévères que tendres, aussi vertueux
qu'éclairés, qui l'affectionnent et lui
donnent leurs soins. Cet enfant peut
sentir naître, bouillonner dans son coeur
des désirs, des penchants déréglés; muais
la pensée que ses parents ont les yeux
sur lui, empêche sinon d'éclater ces mou-
vements intérieurs du moins les réprime,
les adoucit ou les calme bientôt. Cet
enfant peut avoir des chagrins : quel est
le fils d'Adam qui en est à l'abri ? Mais
la présence, un mot, une promesse de ses
parents -ne tarUie pas à le* dissir- i-
peut rencontrer des difficultés, des obs-
tacles dans l'accomplissement de la tâche
qu'il a à remplir, miais ses parents sont là
pour l'aider, le guider, l'encourager. En-
fin, il peut courir des dangers ; par inex-
périence, il peut méme s'exposer à périr,
mais l'eil de ses parents le protège en
l'avertissant de veiller et de prendre
garde. Christ est pour ceux qui s'ap-
puient sur lui ce que ses parents sont pour
l'enfant dont nous venons de parler. En
lui nous trouvons un frein eflicace pour
notre chair rebelle et ses convoitises, un
contrepoids non moins salutaire à l'influ-
ence que le monde exerce encore sur
nous, une consolation appropriée à cha-
cune de nos épreuves et de nos peines,
un stimulant énergique au travail de la
charité, une sauvegarde contre les dan-
gers dont nous nous trouvons si souvent
menacés; en un mot, tout ce dont nous
avons besoin pour nous maintenir et pour
triompher dans le bon combat de la foi.
Oh ! oui, certainement, oui! on ne saurait,
comme David,sec proposcr' toujours !' Eterncl
d-eant soi, sans éprouver ce qu'il éprou-
vait : qu'il est comme un feu qui réchauffe
et qui purifie ; comme un bras vigoureux
qui soutient et empêche le pied de glisser;
que son regard est la délivrance même;
que• la clarté de sa face illumine, réjouit
et console; qu'il est pour l'âme un soleil,
un bouclier, un refuge assuré; et qu'il
communique abondamment la grâce et la
gloire!

Nous ressemblons à une source qui,
après avoir coulé doucement jusque là
parmi les fleurs du gazon et les cailloux
dorés, arrive à un endroit où le terrain
se déchire, les rochers se dressent, les
précipices se creusent. A droite, les flancs
de la montagne descendent en grandes
ondulations; si son eau coule de ce côté,
elle deviendra un large :fleuve dont les
flots généreux répandront la vie et la fé-
condité dans lit vallée; à gauche s'ouvre
un précipice hérissé de pierre contre les-
quelles la pauvre source'ira se briser en
écume pour se transformer ensuite en un
torrent dangereux et tourmenté dont les
eaux troublées laisseront partout la ruine


